
L'esprft du Monde.

UELLE afihire 1
La canicule est

à son comble,
tout bout, tout
cuit, tout rôtit
sous le soleil ar-

acflt. La situa-
tion est stag-
nante et les elle-
mises dégoê tan-

tes ;ou peuit dire que pour le monent voici,
à peu près, l'ordre des Choses:

L'homme propose, la femme dispose,les
vieilles filles causent, les vieux garçons
se decomiposent, les jeunes posent, l'in-
dustrie expose, le comîmerc dépose,
les consciences collposent, les grands
hîommens se reposent, le mal au bien s'op-
pose, la vertu n'est pas rore, il Y a bient
d'autre chose, mais je n'ose, vainqueur
d'alose 1

La seule varicté à la ilonotonie <es
Choses actuelles, Sont les demandes en sé-
paration de corps, effet naturel des grandes
Chaleurs, Ça secoi)prend. A ussi ouvrez un
grand *junnl quli se publie à peu de dis-
tance et vous ver-rez cc joli croquis de
moeurs que nious i 'aurions jamais cru Ca-
nadliennes.

Ilde A... I. de T... plaide en sépara-
tion <le corps contre son mari.
M. C... T.. et ellcainnonce par avis dlàts
les colonnes le ce journal qu'elle informe
le public que son mari ialant dissipé non
seulement sa fortune mais lat sienne à lle,
elle ne reconnitrait désormais aucune dette
contractée paîr M. C.. T... son époux.

Ft plus bas vous lisez:-
"Avis.-Le Sic-ur C.. T... croit devoir

dkclnrer que s'il a di.esipé quelque chiose
à PFoceasion de son mariage avec mai-de-
iioiselle Marie A.. M. . ce ne pettêtre
qule lix ans îe Sa vie, q'lcuùîr om
<n/rf I t étéjpassés ?Ieefcî. aux iravaix fer-

Voyvons en voilé-t-il un assaut de gen-
tillesses conjugales.

De-e-mit le pliîs (e JusticeÎ. après une
cause assez acrimoieîcuse, îe uier h
ïiicit (le N . . un avorat ,q u'i I étai t toujours

lbîOi :1 iré avec y... uit autre avocat.
-Pemilti tfi t que lqun'unu, ne cm igu ez rien,

les avocats so lit Coîmme leR laines d'une
paire de CiFelux, elles nie s'entaillent ja-
niais Vu,îe îtitre, litais mîalhîeur 'tcelui
qui se place eii travers, il est mort.

Je connais un i ndi i i n(le pas loin quii a
livré àî lat îoiu teille de nomibreuix combalits
dans lesritte, il a (,ilitivn:iiiîlleiiuent le des-
sous. 11 résolut dernièrement e renoncer
il 1la lute, et pour rendrre !.laréformie lîi
certaine, il voulait la consacrer partii
acte oîtl'ciel. FEn coiîséqimeuce tit matin
qu'il était i1 jeeiuî, il se renî llce;, uii no-
taire0pble t îresità l'oficier lui-
n istériel lui lit poliment:
". -Utedigez moci tun acte pAr lequel Je
promlets sous sp.rinenit, dec m'abstenir àL
l'aven ir (le touttes lîiui5soii enivrantes.

L'homîîe le toi obéit , P'acte fut fait
lu1, approuvé et sîgn(e.

-Coinîin vous dois-je ? demnandla le

-Polîir cela. rien (1du tout. réponîd le
notaire, le tarif iî*: pas (ee<dispositions à
cliarge polr <le si bonnîes résoluîtions.

-Rienuî i tout 1 fait l'ancien disciple
de Badhins, rien tii tout 1 est-ce vrai, et
hieu,'.tord bîrlle <'un noin...allons pren-
dre iin)coup! .

Encore un) couipilanqué I

Il y aura toujours de par le monde des
hommes que l'avarice tient tellemnt
qu'ilt3 prendront les iiioymns de profiter de
tout'sans lieurse lîlélier ; :aussi voilà unt
bont tour' jouté suir lat place du. marché de-
ýanE une foule Considérable samnedi der-
nier : Le Docteur G . un. tt de nos bons
praticiens ai r pirituel que savant., es(
arrêté par titi quidauui riche pourtant et
bien connu pourî sont avarice.

Notre homme voulanmt profiter dc la
.' icncitrepoutr éconoiser le prix d'unue
visite, cnilte le docteuir en plein vent,
our un malaise dont il est affligé.

Le mnédýcini lui tâte le pouls.
-Maintenant lii< tionrez la boit-

ee......bien grande..., plus grande que
cela .... 1l,. ous y ôtes ... fermiez
les )-eux..

Quelques minutes après, l'avare ouvre
un oil, l'autre, et se voit- entouré. d'nue
foule compacte necdemandant,. en -voyant
cette bouche effroyable onvert,eS'il esp6-
rait y voir tomlber des allouettp rôties ài

pit.
Lsgense riaient à gorged oé,~e

grimnaces de notr harpagon. fbe'teur,
umi,étsit parti et court dar

pÀ SE?ÂITOVT*.

crainte et avec justice à plusieurs de mjoire des tares de triomphe, des statuesdeil
nos débiteurs qui pourront reconnaitre le obélisques et des pyramides."
malheureux mort qui laur est reservé dans
le cas où, au lieu de payer leur abonne-
ment,ils en'ýerront nos agents au diable:Un
usurier s'en allait un jouir de compagnie Ait sermon dimanche dernier les femmes
avec le diable. l'un chierchanmt des hommes dang l'église de St. R... étaient. d'in. babil
à prenidre, l'autre ayant des recouvre- dgedpjly el ord ae;tu

montsilfire.a coliun le curé ste lance à fond de train
'Ils passen t devant une maison oit une 'Si cette femnme aux chieveiux roux,

mière irritée rontre son enfant, lui disait : ai, chapeau bleu e't aux yeux 10on-
«' Que le diable t'emnporte." eues,. qui jase si fort là-bas dans le coin
N'entends-tu, Pas qu'on t'appelle ? dit continue et ne ferme pas Ra b ... oite, je

'usurier ait diàble: Voilà un enfant vais la nommer et la déspigner comme la
qu'on te livre, prends-le. plums bavarde de l'assemblée.

C'est une mère qui parte à son fils, l'ap- Après l'office, on chercha en vain la
pel n'lest pas serieiîx : le coeur ne Pen- femnme, la hionte avait tout dévoré jusqu'à
se nas ce que dit la bouche, la langue 1

Les voyageurs continuent leur route.
Arrive chez son débiteur, l'usurier0.
liii <emne son argent et l'autre
furieux : "Que le dibetenporte,s'écrie- linneziaez-vo,îs, mes cière8lectnices,que>
t-il, toi et ton argent 1 " Alors le diable j'ai fait nmon cox am les lectrices quni
dit à son comapagnout : couirtisent me'q loisirs pputtre mêéme, 'ai

-Ali. celui-ci a parlé sincèrementY tu dîlon~é ms Préfférenes ?i. célle qui n 5cm-
m'appartiens 1 Et il l'emporte avec lui auxt ble la plus <Ihiarmante, la luis iconuette et
enfers, heutreux <'avoir trouvé ma proie.. surtout lat pîis inflnamale: Melle. Thbé-

Ehi bien. mes chiers lecteuirs, reconnais- resincenrin No. 107 Mfontréal. Poste Re9-
fC-Oi les 1portraits peints avec avec tante - aussi me smais-je décidé à liii adres-

unie fidélité inconcevable danp cette his- mer avec feu et passion le pou)llet eclos par
tOire prise su,,' les l ieux 1 98 dégrés dé chaleur à Il'omre-si ç'avait

été aut soleil il serait mort du coup.

A près le dialule et son eujîpôt, un isit- *
rie, il est juste le chaunger de sujet et de À AEOiE.I Tmnz.
parler dle quelque chose de plus réjouis-
sant - A fuir ton Seil bleu

O',n amant s'obstine,
L'AMOUR. Tu le comprends peu

Mais moi je dévine.
Docteî,i, qu'est-ce que l'amour ? N'est-il nas tout fel,?

-- Un mal <le eo'ir subitement on lentement Et toi, t'es r'bne! ?I1 ?!I
.priMiit par nue aspiration consciente oit J'en brûle et...
inoticiente vers mn autre coeur. Ce mal

atitgéméralenieut tout individu des JAmFt.vDauu

deux smexes entre l'age de 14 et 35 ans - on
a vu, le iaI attaquer les personnes de 60
ans.

DES SYMPTOMES. Hola Phoebe!
Quels F0,1f lèssyiptîimes, Docteuir ?
-Alîsorption le la piensée, vers un seul

ol>iet . oppressioni del'rime ;pleurs qu'on
appelle gouttes célestes, doux nectars
souipire qui'oui nomummie souffles zépîirins ~ D dictionnaire fantaisiste:

coiteîîlaio ( le la lutte et des étoiles ; . o.,<~ BEi.i.E-MimLE. - Ecunie de
abaieseilmetmt de l'ap1pétit ; répugnance i li/ îère.
pmour tout ce qui me concerne pas l'objet
(les désýir:, tiimmîiulueumxqui agitent le coeur..

LES EFFETS.

Oui, niais les eflets, Docteur, quels
sont, W4 efrts ?UKE le -nos cluarniantes

-Mauttx îde.<lnts.. pulsation fiévreises, cocodettes s'était cassé
regardsl. égarés et situpides . insomnies, le nez en tombant, un

aitiiset tourmuenit (de l'àmue et dit adorable petit niez, légè-
corps. Parfois<le" songes qimi représen-. renient retrousse. .
teit le ciel avec tois ses bonhieurs ;pi!is Elle versait toutes les
d'horribiles soupços,d'Fnffreux dlésespýoirs llaries de -ses yeuîx, dants
quili déýcliirc.ut et torturent tout ce qu'il y a la crainte d'être défigurée.
(le sensible danis l'être. -Camniez-vousý, liii dit le docteumr Labi-

LE EMEE.hé, je vomus réponids que, danis nu i s, il
LE P~MEDE.n'y ])araitra piuns.

-Bien vrai ? Ahli1 quelle joie 1.......
Et le remède, Docteumr, le remtède ? 'Mais j'y pense, pendant que vous y se-
-Le miiariage 1 rez, est-ce que vous ne pourriez pas le

rendre un peu plus aquilin ?

Minuit sonmuîit aui cadian rle la ville et,
tont lîrès île cet enîdroit oùm le monde se
braque l'Seil eu 'air pour voir ]'leutre qu'il
est, îîu monsciir chancelait si singulière-
inuut en uniarcliauît qWmil s'en allait plu tôt
el) arrière qu'en avm.it.

-Mauis, vomis allez à reculons, lui dit
mmi (le ses namis qui le reccentra; vous mi'ar-
riverez jaumuais citez vous.

-Je vai.s à recuulonus, n'est-ce pas ré-
pond l'ivrogne, niais je sais pourquoi,
hne I

-parbleu, c'est que v'ouis avez trop bu.
-]"as rut, pas eut toiut; je crois que c'est

parceqime j'ai mangé trop d'écrevisses,

Perietttz-noi, mues chers lecteurs 'le
vous introduire à unt sculpteur éperdu-
ment ammoureuîx d'unue veuve cruel le, à qui

il dédie la lettre suivante:
.Divini caillou, si vous n'étiez pas

plums dur que le porphyre où l'agathe, le
ciseau de ion amuoli-, guidé par le uiaillet
<le ma fidélité attrait fait quelques inipres-<
siensi sur vouîs. MINoi, qui ai donné aux(
imatières les plus brutes, toutes les forumes
qu'il ml'a pîmes,.j'avais esperé qu'avec le
coinpas de-la raison, la scie de la' conitan-
ce, lit douice limie de l'anmitié et le poli de
mmes pitroles,fjaurais fait de vous une des
Pl us jolies statues qu'il y ait aut monde.

"Mais ltèlas.l vomis n'êtes qu'îune pierre
insçasible; que vouts lanciez le fout quand
on vous touche et que vous em brasiez mnm
âme, vous demeurez toujours aussi froide
que le -marbre. Ayez pitié de moiï, je vous
en conjure. àÂh,churÔbet de la flamîme qui
nie consuméIne Je ne' mii.pluie-ai ce que_"j
fais, ice que je-dis.: Âi-'e un dragron -à'
sculpter-?.. C'est ti/ammourqi ise'trouve
foimé, sous tit6n ieii'. ý -.Chère colonne de
rnIqs espérances, pi6degtalfgje mon bonheur,
co'rniéhlu"fdlma joie prenez', pitié de imoi:

c s u r c e e a i i t ~ e je fo n d e m o n

,e'hè je vouséle-
vexai pour perpétuer à ja mneu ci a

*"..MAIE.d i t M îI s.
]Cnockberry à sa ser-
vante irlanidaise uomvel-
lemnt débftrqîmée, allez
cîtez le bouclier dii coin
voir s'il a des pieds de

S cochon.
-Ycs, Mam.

Marie revient l'air vexé:
-Eltbien? Y? deumande Mrs. Enock-

berry.
-J'ai pas pu voir, itu : il avait ses

bottes I

"L jeune homme timide
demndîe par lettre la
mnaimn <'une jeune aumé-
ricaine.

La réponse ne se fit
- pas attenidre:

-Noni...disait la.
carte postale, je n'épouserai jamîais un
capon.

ENTRE amis:
-Tiu sais qui'il est

~~ arrivé uun accidenît à
Anélie, l'autre jour,
à lat camîtpagne; elle
a reçut un coup de
corne.

-cela ne m'éton-
ne pas, son mariest si brutal .

Dans le Midi.

' éi lréeille, quand ze rondle 1

r LA'HAINE i

Nous leur version% dans de -rands verres
Les vins joyeux <le nos coteaux;
Nous les nommuuionis bien haiîtdes frères.
Tandis qu'ils vidaient mos tonneaux
Puis ils vinrenit en avalanche,
Ivres, bruxtauîx, criant"4 De l'or 1"
Disant que c'étaitla Revanche,
Et qu'on les reverrait encor I...

Je voudrais jîuiiét. voir flamber
Ma maison commne paille vaine,
Que d'être forcé <l'oublier
Mon serment de haine !... de haine.

Bien longtemnps, ô3 sainte Patrie 1
Tu. vis, dix contre un; ces vainqueurs
Qui se ruatient à la tuerie,
Sanglants, bravaches et moqueurs:
Ils incendiaient les cluaières,
Ils dévalisaient les châteaux.
Sonnant nos fai tares, guerrières
Ponr insulter nos vieux drapeaux.

J'aff'irime qu'on verra couler
Tout mnon sang ec m oge fontaine,
Si jamais je puis oublier
Mon serm-nut de hîaiune !... (le haine.

Ils omnt pris les clefs (le ios ville,
Notre or, noti'e saung, nos euifants
Longtemps, leurs- bataillonîs serviles'
Nouis iisaltèrcuît, t rionifliants.
Mais oi ferîîa la Plaie oi verte
Oit releva le murs cronits,
Et les grands bois, la plaine verte,
Lors, oublièrent les Iulans.

Mais mîoi je mie puis pardonner
J'aimierais neux m'ouv'rir la veine
Qute d'être forcée' d'oublier
Mon sermment de hiainîe 1... de haine.

Qumand ils disparuirent dans l'ombre.
La grande Franice ait coeur meurtri.
Les suivit de son regard sombre.
Les mnaudissant d'un dernier cri.
Les nières pleuiraienît, désolées;
Et, pendant qu'il passait, joyeux,
Les corbeaux, eut noires volées,
Suivaient leurs traces dans les cieux.

J'aimeriais mieuux voir expirer
Mou enfamît d'uneî mort prochaine,
Que d'êtro forcer d'outblier
Mon serinent de huaine I -. de baiute.

0Oà entendit leurs cris dle fête
*Chanter ieur joie et notre deuil.

Tandis que l'Alsace muette
Descendaitvivante ami cercueil.

iN connalisatit îlnos dmapraux;
Mais un joiùrl.iimpIlacab1é it6!r
Saitra'biiim. fléri r %Càe. boûrreaux.

Ah 1 que tout mon corps as.oit broya
S'lpu tr, un jouir oublié

Mon]rifuvde haine I.. .de aine.

On ro 'lIlt"Ahli 1pour la France,
IlTI faut forger <les blocs d'acier:
"DTii coeuîr ait ventrî', lun ei de chanmce
Il L'hionneu.tr reýviendra toult entier. 111
Anijoiirul'làmi, l'Allemnand s'étale.
Non plus celili, mais pr?'sq de nous
Nous disant de -a voix brultale

"La revanche 1 ... la vn'le7..vnlt ?..
Penur que nonîissiqin châtier
UTn joir l'inqnlen(,ce î'rnane,
Gardle-toi, Pe'il lo'îhUr
Ton sermient de haine L.. dei haine.

* . V.ART1rýTTÉS.

.Teimne ennre,;«M. TL. 'nurnif rie lit mi'
triai'. T preait liar la main sta femme assise
a côt'A de Fon lit.

-je teaq '111Pie fout--ftfini. liii 'lU-il et 10
rpi rpttr. ani;4roent. ai moni.nt de te <unlit-
uer, lPs n.'titi's.î.îr ll îe le t'ai faiteg,

queruiefo. ont oieuri i notre umumîn-. T
neuix ml .dr- maintenant. qi .'ai été'un

fo.... vrini-rt j'ai eli tort...

-,\T. nitoelîruen. ie voiîxtout savoir...
T'a fA'nme d'uevoix donne

Ma s.. i tub ne nmourais pas1

M1îll.sLili. (ii a cirtro anQ
-,on, n.i' ni'me 1-i-îrai iftniaiR; Tef

lhonmmes ç"'t. trou '111éclîmats. jaurai de-4
enfants,voilà tount

A. la poili.,C no'ir-et'onnAlle lin individzi
w'cjt rpas stisftiiI iditnlailoveýr de l'avocat;
..... qi'on îiii a rlonné d'offic.e.

-\eemsâ.qu'aez- ius,àajouter pouf'
votre rhîfense,.

-Ri'n.miîuîsi'ur l prsidimtje ré-,
clnne"e"inmei tl' nlile'nc delacour...

pour M. X.mon avocat,

En faimille
- Ahmo n <lier, c'est une fgtcheinef

afr.tirepournr lui !
-C'.Prt-tiîiitint. .

_TA ili- Qsitr rule ca va lui eliinpoisonneY
le re'<iat de %ses in-,'s!

_-il âiA tt-;, .

A 'Er-ole dle droit
Le nrofes'euir(vemc
-irais il ie eeni ble que je vous couw

nais?
L'Mtudiant 6:)lusv;vieux)
-_Te crois bien; nous %vons fait notre

droit ensemble.

»lp.ITITO" DE L'nT'Ci1E TDu SALUT

L'arinée du salut est la seule relieion
sur cefte terre qui nous permnet d'entrer
ai ciel en rcercnt. X. X X

'Un monii'r d'lin certain rige.se nrésen-
te dans uin tablissemient de lim;onadier.

-Veus êtes ins l'intention de vendre
votre fonds ? dit-il au maître du café.

-Oui, iinnouiplr.
-Votre etahîlissenuent est mnodeste ;i

ine conviendrait assez. .Vous enLtez.qu'à
]non!tige jene pourrais guère me charger
d'une muaison;- ce serait trop -dembarras.
il mie rfut uin café où je puisse être tÜan-
quille.J

-hIpour cela, nionsieur, vous ne sau-
riez mnieux tomiber qu'ici nous ae voyons
jamuais personna.

Correspondance.

21 Ci*de Lévis.

M - Vous nous avez écrit nous demaný;
dant la collectioi% de Pasqee~t6 t ~
miiois d'ahýoibieiient. Veuillez s.v.p.

d'~ordimimsenvye vorenom que vons
avez dutblié .de miettre au bas de votr' de-

e "dlàif, utat.qtýue poteble, ÉéIt,«*
erê veii


